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£ Animal masqué ?
Un corps massif, des pattes

robustes et une queue courte
donnentaublaireauuneallu-
re typiquequ’il est impossible
de confondre. Son corps est
couvert d’une fourrure grise
faite de longs poils raides. Sa
têtea troisbandesblancheset
deux noires très visibles qui
encadrent sesdeuxyeux.Mê-
mesi lemâleestplusgrosque
la femelle, il est trèsdifficilede
lesdifférencier surpiedsdans
lesconditionsnaturelles.

£ Mais que mange-t-il ?
Le blaireau est plus un

cueilleurqu’unchasseur-pré-
dateur. Dès le coucher du so-
leil, aprèsquelques toilettages
et relations sociales en sortie
deterrier,ilpart“museauàter-
re” en quête de nourriture.
Sonrégimealimentaireomni-
voreest très hétérogène et es-
sentiellement composé de
vers de terre et de végétaux,

principale-
mentdes
fruits, tu-
bercules et
céréales . I l
consomme
également
des mammi-
fères tels que
des rongeurs et
des musaraignes mais aussi
des insectes, des mollusques,
des amphibiens et même des
champignons. Phytophage
surtoutenétéetenautomne,il
est carnivore en hiver et au
printemps où son régime ali-
mentaire comprend 60 % de
versde terre.Leblaireauaun
rôle important de charo-

gna rd . I l
est égale-
ment in -
sectivore à
ses heures, il attrape des géo-
trupes, des larves de hanne-
ton,des lucanes,desguêpeset
des abeilles… Le blaireau
peut apparaître comme un
spécialiste dans la recherche
des vers, mais il est en fait un
opportunistepouvant s’adap-
terauxfluctuationsannuelles
d’abondancedesesaliments.

£ Quel est son mode de
vie ?
Vivantenclan, lesblaireaux

sont les plus sociaux de nos
carnivores.La tailleet lacom-
positiondecette communau-
té peuvent être variables al-
lant jusqu’à une douzaine
d’individus. La délimitation
du domaine se fait par des si-
gnauxolfactifs, pardépôtsde
fèces et par marquage chimi-
que par les glandes sous-cau-
dales.Lablairelledonnenais-
sance en moyenne à deux ou
trois jeunes en février. La fe-
melleaunœstruspost-partum
et la reproduction a lieu juste
après lamisebas.Ledévelop-
pementde l’embryonest stop-
pé dix mois, phase de proges-
tation,pournereprendreque
l’hiver suivant.C’est lephéno-

mèned’ovo-implantationdif-
férée.Maisd’autresaccouple-
ments peuvent avoir lieu au
printemps.Lesblaireautinsef-
fectuent leurs premières sor-
tiesdèsl’âgededeuxmoisetils
atteignent leur taille adulte à
septmois.Lesmauvaisescon-
ditions climatiques de l’hiver
induisentchez leblaireauune
activitéralentieetilpeutrester
plusieurs jours sans sortir grâ-
ce à l’accumulation de grais-
ses en automne. Il n’hiberne
pasmaishiverne (reposhiver-
nal).Lecapde l’hiverestdiffi-
cile à franchir et plus de 70 %
des jeunesblaireauxne survi-
ventpasàcettepériode.

£ Carte extraite de la Bourgo­
gne Base Fauna. Observations
de blaireau européen notées
dans chaque commune de
Côte­d’Or depuis 5 ans. En
blanc, les communes où person­
ne n’a encore noté d’observa­
tion dans la Bourgogne Base
Fauna (la base de données
régionale sur la faune sauvage).
En rouge, l’espèce y a été obser­
vée. Participez à l’inventaire sur
www.bourgogne­nature.fr
> E­Observations

En partenariat avec l’association Bourgogne Nature, association fédératrice regroupant la Société
d’histoire naturelle d’Autun, la Société des sciences naturelles de Bourgogne, le Parc naturel
régional du Morvan et le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne.
www.bourgogne-nature.fr

BIODIVERSITÉ. Blaireau européen, un ours bourguignon ?

On le croise le long des rou­
tes, la nuit… Animal noctur­
ne, le blaireau, malgré son
apparence de petit ours a
bien du mal à trouver grâce
dans le cœur des hommes !

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Lenuméro3deBourgo-
gne-NatureJuniorcom-

prendunlivretdeterrainsur
lestraceset indicesenforêt,
avectouslestrucsetastuces
pourrepérer laprésencede
lafaunesauvage.Livretdis-
ponible surwww.bourgo-
gne-nature.fr>CoinJunior.
Consultez également le
N°14de la revue scientifi-
queBourgogne-Naturesur
lesespècesgibiers,unarticle
sur lacontaminationpar la
tuberculose bovine à des
animauxsauvagesenCôte-
d’Oraétéabordé.Rendez-
voussurwww.bourgogne-
nature.froucontactez-nous
pour la version papier :
Contact@bourgogne-natu-
re.frouau03.86.76.07.36

Deuxnuméros
pourtoutsavoir

L’ACTUBN

FORUM
Rencontre avec
les acteurs de l’EEDD
Les acteurs de l’Éducation à
l’Environnement et au Dé-
v e l o p p e m e n t D u r a b l e
(EEDD) de Saône-et-Loire
vont tenir leur second fo-
rum, mercredi 18 février,
dans les locaux du collège
Saint-Exupéry, à Montceau-
les-Mines, de 9 à 17 heures.
Bourgogne-Nature tiendra
un stand à cette occasion.
Alors rendez-vous lors de
cet événement pour répon-
dre à toutes vos questions.

L’EXPERT

DANIEL SIRUGUE
Conseiller scientifique au Parc naturel
régional du Morvan et directeur de la
Société d’histoire naturelle d’Autun.

« L’époque des empoisonnements aveugles et des gaza-
ges systématiques étant révolue, les vagues de rage étant
passées – notamment celle de 1988-1989 – le blaireau
“s’est refait une santé”. Il était commun sur l’ensemble
du département. Malheureusement pour lui, il a encore
une mauvaise image dans nos campagnes et, surtout,
comme le mentionnait François Moutou dans l’édition
du Bien public du 1er février dernier, la faune sauvage
peut être malade aussi ! Et l’espèce a été contaminée par
des bovins tuberculeux. La lutte contre la maladie néces-
site maintenant des actions de prophylaxie chez les bo-
vins et un contrôle chez les espèces sauvages impactées :
un vrai défi à la fois pour le monde de l’élevage, pour les
services vétérinaires et pour les équipes de recherche. »

Leblaireauest­il bienprésent
enCôte­d’Or ?
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